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A P P R O B A T I O N DES 
Düdteurs. 

NOus  Jôuhs  fgnez^  Doêleurs  en 
Theoloaiè}  cértijîons  auoirleu  le 
frepnt  ^eüttraittè  intitulé ^ La  Con- 
feliîon  du  Heur  du  Moulin  con- 
tre la  do<f:iiinc  des  Miniftres  > au- 
quèl  nous  n^aucns  rien  trouttè  qui  ne 
Joit  conforme  a la  Foy  Qaéolique, 
j^^ojlolrque  , ^ Romaine)  tefmoini 
nos  jeings  cy-mis  , ce  'vingtiefme  tour 
de  luin  mil fx  cents  dix^huiâ. 
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dlUncontre  de  Dieu  O*  de  fon 
taccujant  Im  de  tauoir  delaijjee  , & 
elle  de  se^re  debauchee  dbandonnèt 
a^res  l'erreur  y l'hereftCy  & ttdolaîrié. 

"^our  tout  cela  il  ne  s'en  eft  ^as 
corn^ , Atns  a d ^er/euere  en  ces  maUf’ 
Hais  diîes  > tujques  a ^rejent.  C'ejl 
Ÿdk'rjué^  entendant  Id  'wix  de  mon 
Bjdetnpeuf  c^ui  me  diéi  : va  y & dijle 
a tE^life  ÿie  m'adre^e  a vous  ( qui 
e^les  l'vn  des  Je/ mes  piliers  de  ce- 
fie  Èt^e  y pour  vous  déclarer  fa  faute  y 
que  s'il  fie  "VOUS  efcoute  y ie  le  tiendraj 
toufod0  pôür  P dyek  & Fèagèr  heré^ 
tique*  Il  fàti  h ut  ce  qu\il  peut  pour 
ààits  fàtrè  crtxire  que  Jèr  frères  lAini^ 
flrésae  t Eglifè  prée%dUe  réformée  ont 
boànè  font  legiti^ 

)kèî  Pàfteur<  de  iËglif^:  ^àiiîd Pfà^ 
fhétie  dit  què  ioiù  ieuic 
Sfoh  ènhàMêyjeroht whJiB i if 


hle.  Jl  ejien  telle  cdnftt/wn  > quepen- 
fdtrte^crirépour  les  Minislrés , il  efcrit' 
centre  leur  doHrine.  l’aj  remarqué 
neuf  articles  entre  les  autres  de  ft  conr 
feijion  , qiii  ‘vériferit  rnon  dife,&  fer- 
i-uent  a prouuer  que  ÎE^ife  Prétendue 
Reformee  ejl  faujje  , l'E^ife  Qa- 
tholique  , ^poflolique^  Romaine , efi 
Jéulè,  l’Églife  de  lejUstt^Chnsl.  La  gran- 
de débonnaireté,  est  douceur  que  'vous 
Ÿojfede:^^  auec.  toutes  les  autres  ver- 
tus plus  éecômMdndablés  & ne- 
cejj'aires  à vn  grand,  Pafeur  >jel  qu^ 
nioUs^  ejfes  ,■  rhe  fait  frtndtè  lâ  har- 
dieffe  de  'vous  les  prejenttr  > pour  vous 
ïhonjîrër  clâïrémént  là  decadencè  de 
fié  déiè  tei^p's , qui  ne  voUt  peut 
que  ttes-itgredblerfÊ  vous fuf plie 
très  frurhllement  y Monfeignearçdeles 
receuoir  a cejle.  intention  : & ww 
promets,  derechercher  tant  qu'il  meje- 


G. 

va  fopyie  Ifs  occafons  de  teJhioi^i> 
'^ar  mes  firuices  > queie  dejtre  ardem^ 
ment  d'eÜre  recognea, 

Dcvoflre  Ilaftrîiîline&r  RcUiS- 
ç^ndiflîrneSeigneune.  ^ 

Le  tres^  humhle , ^ très-  olejfk 

fdm  fmnteur^ 

. " Honorât  de  Meinier. 


Exty.at6l du  PrJtuilegç  du  Rqy^, 

t 

^ A R grâce  & Prii!iIeged\iRoy,il  cft  permis  à Ni- 
X colas  RdyTet  Libraix,eà,Paris,d’imprimcr  ou  fair-e 
imprimer  vn  liure intitulé, in fieurdu  Moulin, 
Minifiré  de  Charanton,  conireU  doSlrtnedèf  Mimjîret  Prg^ 
tendus  Refertmex^i&c  defPencesfQntfaitesà  tousautresLi- 
braircs  & Imprimeurs  d’Imptimer  ou  faire  Imprimer, 
vendre ny  débiter  iceluy , fansl^onfenremenr  dudit 
Rouffet  , à peine  de  fixccntsliurcs  d’amende  , ôcdo 
eonfifcation,des  eicemplaires,  & de  tous  d€fpcns,dorn- 
mages  & interefts  dudrt  Rouflet , comrne  plus  ample- 
ment çR  contenu  ès  ditt es  lettres.  Donné  à Paris  le  ii. 

Iuini6i8. 

- ^ Signé  fetr  le  Conjeiî, 

t'.  'l  ‘ 
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De  Bmgarp. 


la  Confession 

SIS FK  DF  MOP^LIM 

Ministre  de  i"  e c l i s e 
^retendue  reformée^  contre  la  doÛrt- 
ne  des  Minières  ^retendus  refor^ 
»e?. 


ARTICLE!. 

J 

N la  defFcnfc  de  la  Con^» 
feflîon  de  Foy,page  2j.  dû 
Moulin  confeffe  que  le 
T eftamenc  que  les  Ëglifes 
Pretedues  Reformées  ont 
traduiélen  François,  oc  s’accorde  pas 
auccleNouueau  Teftamenc  Grec, que 
les  mefmes  Eglifes  cnfeignenc  eftrele 
vray  &pur  texte, que  les  Apoftresoac  ^ 
cnfeignépourparole  de  Dieu,  - 


Ce  qui  cft  contriiicà  la  do^trincdql 

Minières  Prétendus  Reformez  , qm 

enfeienent  à leurs  auditeurs  ,quc  ladite 

tradudion  eft  bonne  & accordante  au 
vrav texte  Grec,  voire  leur  prefçhent 

de  la  croire,  &d’èxammer  les  prefehes 

des  Nouueaux  Miniftres  par  icelle,  dc- 
uant  que  de  les  rcccuoir  pour  bonnes 

^ véritables.  ^ - 

Et  en  la  ti.  pag-  du  Narre  prétendu 
véritable, du  Moulin  confeffe  que  Cal- 
um  s^eft  trompé  en  .traduifanc  le  üio: 
Teftamcnt  en  François.  ^ . 

Ce  qui  eft  aufli  contraire  ï la  doctri- 
ne des  Miniftres,  & nommément  à 
celle  de  Beze  qui  did  (en  la  vie  de  Cal- 
uin  ) que  Caluin  eft  vn  faind  Théolo- 
gien, Inftrument  fidelle  & irreprchcn- 
fiblc  Prophète-,  voire  & Ubouchedu 
Seigneur  ; mefmes  efteefte  confeflion 
coritrairé  à la  dodrine  du  fieur  du. 
Moulin  ,qui  enfcigne(3utraidede  la 
iufteProuidence  pag.  51.)  queCaluin 
eft  vn  bon  feruiteur  de  Dieu  : Car  su 

eftbonileftirreprochable. 

Que  fi  les  Miniftres  ( fuiuans  leurs 

variez  extraordmaircs)auoüentcefte 

conreuion 


confcllïon  pour  bojind  ils  feront  coniii 
ftrains  de  conreffer  que  toutes  leurs 
Eglifes  Prétendues  Reformées  fonr 
.faufles  &.  mauùaifes.  Car  ôn  pourra 
raifonner  contre-eux  en  céfté  for- 
tc. 

Toute  eferâture  qui  n’efl:  point  con- 
forme à celle  , laquelle  par  le  iuge- 
ment  de  vous  autres  , cft  tenue  pour 
Eferiture  fainde  , ne  peut  eftre 
vous  àuoüéc  pour  fainde. 

Or  vous  confefTez  que  vosTefta- 
mens  , par  vous  mis  ch  François^  ne 
font  point  conformes  au  Tcftatnenc 
tîrec  que  vous  tenez  pour  Eferipture 
laince^  - , 

Ooneques  vos  iTcftamcns  par  vous 
mis  en  François  ne  peuuent  cftfc  tenus 
de  vous  pour  Eïf  riture  Saihde^  d'eù  ce 
tire  yn  tél  Z*  Sylîogirme.  ^ 

• Toutes  les  Eglifofqui  enfeîgnerit que 
îeménfonge  eft  parole'  de  DJéù’  font 
fauffes  & mauuaifes.  . 

Toutes  les  EgTifes  Prctenàugs  Re- 
formées enfeignent  que  le  ‘menfonse 
etl  parole  de  Dieu  : ( aiçauôirlêür  Te- 
ftathent  François  } qui'‘é{t’diK:6rdaùc 
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du  vray  Texte  Grec,  qui  contient  la  ve» 
rite  : Et  vous  l’auoüez  ainfi  Meffieurs 
.les  Miniftres.Doncques toutes  les  EgU- 
fes  Prctcnduês  Reformées  font  faunes 
&màuuaifes. 


.ARTICLE.  IL  ^ 

N là  20.  defienlc  de  là 

’cbnfcffion  de  Foy , Uu  Moulin  con- 
feffe.qup  pour  difeerner  les  liures  de 
l’àncien  Teftamcnt,il  nousfauc  confor- 
mer a l’Eglife  de  l’ancien  Teftàment. 

Ce  quicn:  contrâtre  à la  doûrine  des 
Miniftres  Prétendus"  Reforme^  , qui 
çnfeignent  qu’on  ne  (c  doit  confor- 
mer à rEglife  de  l’ancien  Teftàment, 
qui  àVénu  des  imâges  au  T cmple  par  le 
command'ément  de  Dieu  , des  lu- 
minaires des  focrifices  , & mille  àu- 
ïrér'mfftèrer’^qu  chdfes  myfterieu- 
fés  'vôiVé  & qui  meftnes  enfoignent 
popr  le  ^uatrieime  de  .leurs  nouueaux 

Articles  deFoyjqu’ilscôgnoiftent:  lès  li- 
ures'dè, leur  Teftainent  cftre  Canoni- 
ques ^Regtc  tres-cercaine  de  leUir  Foy; 


-■  và  U 


A 


non  tant  par  le  commun  accord  & con- 
fencemenc  de  TEglife,  que  par  le  tel^, 
moignage  &:  intérieure  perfuafion  du 
Saind  Etpnr,  ôdque  Tauthorité  de  l’E- 
glife  ne  confirme  point  l’Eferrcurc. 

Et  en  ta  29.  pageda  Narré  prétendu 
veticable,  du  Moulin  confefle  que  le 
tefmoignagejqu’vne  Eglife  fraye  ou 
fauffe , rend  aux  liures  Canoniques^cfl: 
neceflaire  pour  les  difeerner  d*auec  les 
Apocriphes. 

Ce  qineft  contraire  à la  dodrine  dés 
Minîftres  P.  K.  qui  prefchçnt  Sc  efi- 
Cîiuent  que  le  tefmoignage  que  TE- 
glife  Catholique  5 Apoftolique  &:  Ro- 
maine J a rendu  de  ces  liures  au  S . Com 
elle  de  Trente  : au  Concile  de  Cartha- 
ge^Sc  autres , n^eft  point  necefTaire  pouï 
diftinguerccs  liures  Sacrez  dauec  les 
Apocriphes  5 ains  qu'il eft  nuiffibleà  tel 
efted.  Voyez  le  Bureau  du  Concile  de 
Trente,  auffir Antidot  de  Caluinfur  îe 
mefme  Concile,  & âultrcs  liures  dc^ 
Miniftresfaifts  lurcefte  naatiere. 


ARTICLE.  IIL 

En  la  i87.pagç  de  PaccompIifTemcnt 
des  Proplietie’Sj  du  Moulin  confeirc 
que  ceux  qui  fbnc  de  nouueaux  Arti- 
cles de  fpy , doiuepç  faire  de  nouueaux 
miracles, 

Cc^quieRdu  tput  çontraireà  la  do- 
£trine  des  Miniftres  P.R.  qui  enfeignét 
que  les  40.  Articles  de  la  çonfeffion  de 
Foy  qu*ils  ont  nouuellemenrfaifte  (ans 
aucun  Miracle  , font  Articles  de  Foy, 
d*où  f enfuit  que  leur  confeffion  de  foy 
eft  fauifcjie  le  collige  en  cette  façon. 

La  doftrinc  propofêc  pour  article  de 
Foy  & fans  miracles  eft  faulfe,  félon  du 
Moulin  en  fa  vocatio,la  côfcflîo  deFoy 
des  P.  R.  a efte  faide  fans  miracles, 
propoiee-pour  article  de  Foy,  (çe  qui  eft 
plus  çl^^ir  que  lejour , y donc  la  confef- 
Ûp^dç  Foy  dpsP.  R.eft  fauffe,. 
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ARTICLE.  II II. 

t7‘N  la  neufiefmepagedii  Narré pre»- 
Xl/ tendu  véritable , du  Moulin  confeC* 
fe  que  toutes  les  interprétations  qu’on 
veut  faire,  d^cgale  authorité  à TEferitu- 
re  Sainéle,  doiuenteftre  rejette  es. 

Ce  qui  eft  diamétralement  contraire 
à la  doftrine  des  Miniftres  P.  R.  qui  af- 
feurent  qubn  ne  doiepoint  rejetter  les 
Cateehifmes&  confeflîonsde  foy  des 
Eglifes  P.  R,  qui nefont  qu'interpreta- . 
tipns  de  l’Eferiture  : Ains  qu  on  les  doit 
croire  comme  article^  de  Foy  , ôc  les 
confefTerde  bouche,  les  maintenir 
iufquesà  la  mort  deuant  les  hommes. 
Voire  eft celle  confclEon  du  S'cur  du 
î^oulin  tellement  contraire  à la  fufdite 
doélrin.e, qu’elle  la  bouleucrfe  toute  : 
comme  ceft  argument  le  monllrc.  • 
Toute  interprétation  qu  on  veut  tai- 
re d’egaleauthotité  à l’Efcriture  Sain- 
ûe  doit  eftre  rejettée. 

Tous  les  Catechifmes  & confclTions 
de  foy  des  Eglifes  P.  R.fontinterpre- 
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tâtions  qu’on  veut  faire  d’efgale  autho- 
®ritc  à TEfcriture  Saincle  ; Voire  ÔC  de 
plus  grande , puis  qu’elles  condamnent 
lî,liures  delà  Sain.ae  Efcricure,pour 
Apocriphes,  Sc  non  croyables. 

Doneques  cous  ces  Catechifmes 
confcflîons  de  foy  doiuenc  eftrercjec- 
tcZy&c  par,  merme  moyen  toute  la  refor« 
madon  prétendue. 

Que  fi  ronjefpand  que  Iefdi(Ss  Gar 
techfimes  ne  ionc  point  interprecati5s , 
celanefuffira  pas^filsne  monfirent  que 
ce  font  purs  textes  de  r Efcricure,ce  qui 
eft  impoffiblc , où  qu’ils  confeffent  que 
ce  ne  font  pas  Articles  de  F >y  ôi  que  les 
Miniftres  iontmal  de  les  vendre  pour 
tels.  Cartons  les  Articles.de Foy, félon 
eux-mefmes,  font  tirez  des  purs  textes 
dcTEfcriture  Saincie. 


ARTICLE,  V. 

P*  N la  14.  Page  du  Narré,  du  Moulin 
•^-^cofcfTc  que  nuldes  efcrics  deCaluin, 
ny  des  autres  Miniftres  prétendus  Re- 
formez, a eft  règle  infaUIiblé  de  la  Foy?  - 


: Ccqui  eft  contte  ladodrine  desMi- 
i^îftrcs  Prétendus  Reformez,  qui  enfei* 
. gnent  en  (là  préfacé  de  leurCatéchifiiie 
Imprimé  à Genéué  Tan  i j ^ j.  par  Gu^i* 
lamnè  Forcfl;)que  le  Formulaire  de  Ca- 
teçliiritie  qneCà'luin  a compofé^feom- 
trie  il  fe  Voit  enfc'i^^pufcules,  ) eft  réglé 
infaillible, Ôcqtirplûs  eft, article  de  Foy^ 
&:  le  m efm c que  1 es  Apôftres  ont  enfei*- 
gné  Et  nomméiîienc  eft  céfte  eonfé& 
Son  contraire  à ladoftrinc  du  Miniftre 
dé  Béze;qui  dit  au  lieu  cy-dcüant  cotte 
fur  rArticlc  premier, que  Galuin  eft  vrî 
Sàinâ:  Théologien  , inftrumeilt  fidellc 
& ireprchen(ibre,voire,6<:la  bouche  du 
Seigneur, auffi  eft  ehe  contraire  à la  doi 
6trine  de  Calüin  qui  di£b, '^  au  Traidé 
qu’il  a faid  du  franc-Arbitre  côntro 
Pîghius  J qui  fe  tronue  parm^fes  Opuf- 
culcs  Françoifes  recüeillies  par  Bezé,ôi^ 
imprimées  à Geneue  par  BàptifteTine- 
reuiiy ’jô  page  278,)  Touchant  la  per- 
fonne  dé  Lwher,  il  ne  faut  points 
1 aduerfaire  entre  en  quélqüe-c4njedu* 
fe  douteiife,  véu  q tf encor  mainten an r, 
^ commepar  cy  deuant  : Nous  déclarons 
çxpreffement  que  nous  le  tenons  poui! 


vticxcelient  Apoftfc  de  Chrift.  Êneo^ 
jres  eft  contraire  cefte  confeffion  au  Ji» 
Article  de  la  confelEon  de  Foy  prctcn* 
duc  rêformée,qui  dift  que  Dieu  a fuci^ 
té  les  Miniftres  Prétendus.  ReformeiK 
d’ vne  façon  extraordinairc^pour  drefler 
l’Egiiie  de  nouueau»  Car  fi  ces  nou-* 
ueaux  Miniftres  font  ( comme  les  lieux 
que  ie  viens  de  cotter  le  dilent  ) Saini^s  - 
Théologiens, inftruttvencsfidelles  ôc  ir- 
rcprehenfîbles  : Excellents  Apoftresde 
Çhrift/uccités  de  Dieu  pour  redrefler 
i^EglifCjVoire  ôc  la  bouche  du  Seigneur* 
Ils  ne*peuuent  mentir  y ^ leur  parole  eft 
Règle  infaillible  de  la  Foy.  Que  fi  du 
Moulin  faia  que  les  Miniftres  fe  reuol- 
tent  pour  maintenir  fa  Confeifion  : On 
lây  fera  cç^Syhugifme. 

Nul  des  efçritsde  Caluin  nydes  auv 
très  Miniftres  eft  Article  de  Foy, 

. La  CQnfeftion  déFoydes  prétendus 
Informez  eft -eicrit  de  Calum  ,,  & des 
autres  Miniftres. 

Doneques  la  confeifion  de  Foy  des 
Prétendus  Reformez;, ‘^n^  pas  article 

deFoyi  . -:.  - , 

Et  de  ce  Syllogifmc  naiftra  le  faiuant, 

' Tous 


Tôu^ceux  qui  enfeigneht  qlié  queU 
‘que  efcnc  de  Calùin  Sc  des  autres  Mini- 
ftres  prétendus  reformez  eft  reigle  in- 
faillible, enfeigneilt  lemenfonge,&:  doi- 
lient  eifre  reiectez. 

Tous  les  Miniftres  prétendus  refor- 
mez efifeignent  qüe  quelque  efcrit  dé 
Caliiin  defdits  Mirliftres,  (à  fçauoir  lé 
Cachechifme  des  prétendus  reformez^ 
Sc leurs  eônfeffions  de foy)  ell  reigle  in- 
faillible article  defoÿ.  Doneques  tous 
ies  Miniftres.pretendus  reformez  enfei- 
gnent le  meulbnge,  doiuent  eftre  re« 
îette^. 


A R ,T  i G.  Vi. 

♦ 

‘Vr  la  11.  demande  du  Perè  Gottonj 
^du  Moulin  confeffe  qu’il noferoit  af- 
fermer que  les  Apoftres  ayent  iamais  eu 
vn  formulaire  de  Cateehifme. 

Ce  qui  eft  le  contraire  de  de  que  les 
Miniftres  enfeignent  à l’argument  de 
leur  Cateehifme  imprimé  àGeneue  15^3, 
par  Guillaume  Foréft,  auftlpâr  Pierre 
Ivîeurier  J àfçauôir  que  leur  formulaire, 
de  Câthechifmépretendü  reformé  eft'  k 
îT)  eftne  fo rmulairé  que  les  Ap oftfes  ont 


cnfeigné.  Mais  neft-ce  pas  vnc  prefum- 

ptioninfuportable^^que  celle  des  Mini- 

ftres  prétendus  reformez, qui  prefumenc 

de  nous  faire  croire  que  leur  Cathechif* 

meeftlemefmcqueles  Apoftres  ont  en- 

feigné:  6c  cependant  nous  publient  les 

opufcules  de  Caluin , où  fe  voit  que  c’ed: 

Caluin  quifa  côpofé.  Ec  fie  fçauroiet-üs 

monftrer  (comme du  Moulinié  confeî- 

fe)  queiamais  les  Apoftres  ayent  eu  vn 

formulaire  de  Catechifme.  Certes  leur 
* 

prefumptioneftfi  extrauagante,  que  ie 
nepLiisbonneraentpenfer  quil  fe  trou- 
ue  vnhôme  fage  qui  les  vueille  croire. 


Arti c.  vil 

SVr  la  quattiefme  demande  du  pere 
Cotton,duMoulin  confefle  quele  li- 
gne delaCroixeftoit  vnemarque delà 
profefsion  Clireftienne  enfEglife  an- 
cienne. 

Ce  qui  efl:  contraire  àladodrincdes 
Miniftres  qui  porte  que  leurEglife  pré- 
tendue reformée  efl:  totalement  confor- 
me à fEglife  ancienne  , d’où  fe  collige 
quelle  a toutes  les  marques  de  fa  profeA 
lion  Chreftienne  que  l’Eglife  ancienne 
auoit , ôc  cependant  clic  n a pas  le  ligne 
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de  la  Croix , ains  le  reiette-elle,  Sc  com- 
mande de  le  reietter  lappellanc  fupcrfti- 
tion  diabolique.  Donc  leur  Eglife pré- 
tendue n eft  conforme  à TEglife  An- 
cienne. 


Articl.  VIII. 


"CN  TApologie  delà  Cene  ch.7.  p.  îi6, 
•^du  Moulin  confeffe  que  la  nature  des 
SacrementSjeft  d’eftre  lignes  Scfeauxre- 
prefentatifs  5c  exhibkifs  de  ce  qu’ils  figu- 


rent. 

Ce  qui  eft  contre  la  doiSrine  que 
les  Miniftres  prétendus  reformez  enfei- 
gnent  en  leur  petit  Catechifxne  qui  eft 
que  le  corps  de  lefus-Chrift  eft  au  Ciel 
5c  non  enclos  en  leur  pain  de  la  Cene. 
Aufsi  eft  contraire  à ce  qu’ils  enfeignent 
aux  Ades  duCoIloque  de  Poifsy  en  leur 
hiftoire  des  Martyrs  ( afçauoir  ) que  le 
corps  de  lefus-Çhrift  eft  autant  efloigné 
delà  Cene  despretedus  reformez,  com- 
me le  Ciel  eft  efloigné  de  la  terre  D’où 
s’enfuit  que  le  corps  de  lefusChrift  n’eft 
pas  en  çefte  Cene  qu’ils  nomment  Sa- 
crement 5c  quepar  confequent  il  ne  peut 
eftre  exhibé  en  receuant  le  pain  de  leur 

C ij 
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Cene.Car  on  ne  peut  exhiber  recldnieîK 

vn  corps  que  là  où  il  èft. 

‘ Encores  eft  cefte  confefsion  contrai- 
re à Imftitutioa  que  ies.  MinÜlres  preù 
chenc  eflre  Chreftienne  qui  ditduiiure 
4.cliapu4.  S.  14*  Que  ceux  qui  fou ftien-  • 
nent  que  les  Sacrements  font  necefiaires 
à falut,  fouftiennent  vne  dodrine  perni- 
nicieufe  5 ôe  pleinement  diabolique  8c 
çncores  au  i j,çhap.  S.iQ.  au  mefme  liurc 
que  le  Baptefnie  n eft  pas  neceftaire  a fa- 
iuc.  Car  fl  cefte  confefsion  eft  yrayeda- 
dite  Inftituüon  eft  faufle  ^ d-autant  que  û. 
le  Sacrement  exhibe  ce  qu  il  fignifte , il 
exhibe  la  grâce  6c  le  précieux  corps  dq 
fils  de  Dieü , car  il  les  fignifte  ( du  propre 
aueit  des  Miniftres  ) 6c  par  confequenç 
eftneceflàire  à falut.  Bref  cefte  confef» 
fion  du  MinUfre  du  Moulin  prouue  tou- 
tes les  Eghfes  prétendues  reformées  e- 
ftre  menfongeres  6c  reiettab.les , comme 
ce  difeours  mndéfur  ellelemonftrç. 

Tout  Sacreinent  eft  exhfbitif  de  ce 
qifil figure:.  ■ 

' Le  Sacrement  de  la  Çcnç  ftgfiçç  ÎÇ 
çorps  de  lefusrChnft. 

Düiicqqes  le  Sacrement  de  la  Cene  ex- 
hibe le  corps  de  Iefus;-Chrift36cpar  con- 
leqiient  eft  çunjcint  aqçç  luy.  Et  qui  en- 


feigne  le  eontraiïe  enfeignclemenfon* 

ge . Mais  toutes  les  EgUfcs  prétendues 

reformées  enfeignentle  contraire,  afla-r 

tloir  qu’il  n’efl:  pbint  cpjoint  auec  ce  paiti 
deleurCene.  Donqueselles  enfeigncnt 

ienienfonge  8c  font  rejettables. 

le  concluds  fur  ceft  Article  que  le  fieur 
du  Moulin  fait  bien  de  confeffer  que  le 
Sacrement  eft  exbibitif  de  ce  qu  il 
8c  fera  bien,  encores  de  s’efcl^rcir  da- 
iiantage  afin  que  tous  le  puiiïent  enten- 
dre , 8c  de  dire  que  le  Sacrement  de  la 
Cene(qu  il  enfeigne  eftre  vn  tefmoigna- 
ge  extérieur  8ç  vn  figne  vilible  reprefen^ 
tarif  du  vray  corps  8c  du  vray  fqng  d’e  le- 
fus-Chrift  ) eft  conjoina  reéllementa- 
uec  le  corps  8c  le  fang  de  lefus-Chrilt 
au'il  exhibe,  caril  ne  le'pourroit  exhiber 
autrement  , 8c  par  tant  que  les  -g  i '-S 
prétendues  reformées  qui  enfeignenç 
flifil  n’y  eil  pas  conjoint  , SC  qt>  ben  eft 
autant  eiloigné,comme  k terre  eft  clloi- 
gnée  du  Ciel  enfeignent  le  menfonge 
pourverité.  ^ 


Article  IX- 
NrAçcomplifiemcnt  des  Prophe, 
tiçs  pag.joo.duMpulin  confeffe  quç 


I %Iife  Romaine  cftoit  vne  Vraye  Eglife 
iniques  en  I année  fept  cents  cinquante 
cinq,  qu  il  dit  le  Pape  s’y  cftre  premierc- 
menccftably.  - ^ 

Ce  quieft  direfternentconMaireà  cc- 

Ite  dodrine  des  Minillres  qui  dit  que  l’E- 
glile  Romaine  n'eftpas  Eglife  de  Dieu, 
fear  de  celle  çonfefsipn  & delà  dodrinç 
ordinaire  defdits  Minillres  fe  prouuç 
comme  oh  le  voit  cy  apres  que  l’Edifé 
Romaine  ell  la  vraye  Eglife  de  Dieuf 
La  dotlrine  des  Minillres  prétendus 
reformez  au  formulaire  d ’adminillrerle 
iiaptefmefeaion  y & porte  quil  n’y  a 
point  de  doute  que  les  enfans  des  lideles 
ne  loient  heritiers  de  la  vie  promife  8c  en 
1 Inllitution  de  Galuin.l.3.ch.z.fea.ii.&: 
I1.&:  a la  çonfefsion  de  Beze  A,rticle  20. 
point  4.&:  encores  en  l’ordinaire  des  Mi- 

niftres  Article  21. 

Lefdits  Minillres  enfeignent  que  la  foy 
pour  petite  qu  elle  foit  ne  ie  peut  per- 
te . qu  elle  n ell  pas  donnée  pour  vn 
temps  ains  pour  toulioursjKju’elle  éllin- 
leparablement  ioinde  aueç  le  don  de 
perfeueranceimefme  que  tous  les  enfans 

des  lidelles  font  fandihe?  dçs  le  vçntrç 
dejeursmeres. 


Mettons  vn  peu  cecy  en  bonne  forme 
Sc  nous  verrons  que  la  confequence  ne- 
cefTairc  portera  que TEglife  Romaine  eft 
rEglife  de  Dieu  feule  légitimé  efpoufe- 
delefus-Chrift  , felonladodrinedefes 
ennemis  mefmes  qui  font  les  miniftres 
prétendus  reformez. 

Tous  les  ènfans  desfîdelles  (félon  lé 
dire  des  Miniftres  ) fontfandifiez  dés  lé 
ventre  de  leur  mere  , heritiers  de  la  vié 
promife  Sc  toufioürs  pérfcuérans  en  la 
fby  &c  par  mefme  moyen  fidelles* 

Or  tous  les  énfans  de  ceux  defEglife 
Romaine  qui  ont  vefeu  en  quelques 
vnes  des  755.  années  fufdites  font  de  Ta- 
ueu  des  Miniftres  méftne)  enfans  des  fi- 
délies. 

Doneques  tous  lesenfans  dcceuxde. 
rEglife  Romaine  qui  ont  vefeu  en  quel- 
ques vnes  de  755. années  fufdites  sot  fan- 
difiés  des  le  ventre  de  leurs  meres  heri- 
tiers delà  vie  promife , &c  toufiours  per- 
feuerans  en  lafoy  5c  par  mefmc  moyen 
fidelles. 

Tous  ceux  d«nt  rEglife  Romaine  dé 
prefent  eftcôpofée  font  enfans  de  ceux 
de  FEglife  Romaine  qui  ont  vefeu  eit 
qiieiqueîrvnesdés755,arMiées  fulditej  ou 
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chfans  des  enfans^des  enfans  des  cîifailSi 
^c.De  leurs  enfans  qui  ne  peiiuent  eftrd 
que  fidelles  (feloii  le  dire  des  Miniftres.) 

Doncques  tous  ceux  dont  TEglife 
Romaine  de  prefènt  eftcompoféefont 
fandifiés  dés  le  ventre  de  leprs  meresi 
heritiers  de  la  vie  promife  &c  toufiôurs 
perfeueràns  en  la  foy  ôc  par  mefme  mo- 
yen fidelles. 

Toute  Eglife  qui  eft  compofée  de  ceux 
qui  font  fandifiés  dés  le  ventre  de  leurs 
meres,  heritiers  delà  vie  promife  &:touf- 
iôursperfeueraris  en  la  foy  eft  Eglife  de 
Dieu,  TEglife  Romaine  eft  t-ellé  ; donc- 
ques elle  eft  Eglife  de  Dieu. 

Toute  Eglife  qui  ne  croit  ce  que  TE- 
glife  de  Dieu  croit  eft  fanlfe  8>c  mauuaifc. 

UEglife  Romaine  ( qui  efthEglifedè 
Dieu)  croit  queladodrine  des  Miniftres 
prétendus  refondez  eft  faufle  5c  ne  vaut 
rien  qu’à  deccuoir  5c  perdre  les  hom- 
mes. 

L’Eglife  prcteîldùë  reformée  ne  croit 
pas  celarains  croit-elle  |put  le  contraire. 

Doncques  TEglife  prétendue  reforr 
niée  eft  faufle  5c  mauüaife,ôc  la  faut  quic- 
ter  5c  rejetter. 

FIN. 


